Les mines d'art sont dans les galerie

Sous la verrière du Grand Palais, 108 galeries d'art de la foire Art Paris accueillent, jusqu'à dimanche, aussi bien collectionneurs chevronnés que néophytes curieux. Un événement qui fait la part belle à une profession méconnue, galeriste, dans un marché que l'on imagine à tort sinistré. « Les gens ont une image faussée, note Marie-Claire Marsan, déléguée générale du Comité des galeries d'art. C'est pour cela que nous avons réalisé pour la première fois une enquête sur la profession », menée par l'institut CSA. Les résultats comportent plusieurs surprises. 

Tout d'abord, concernant le poids économique des galeries. « On s'aperçoit qu'elles sont primordiales pour le marché de l'art. Nous avons maintenant des chiffres précis à opposer à ceux des ventes publiques records très médiatisées. » En effet, le chiffre d'affaires total des galeries atteint 640 millions d'euros, soit cinq fois plus que celui des maisons de vente aux enchères. 

Autre enseignement : les galeristes sont des gens heureux. « C'est un métier de passion, même s'il y a des difficultés, se réjouit Marie-Claire Marsan. 72 % des galeristes sont optimistes sur l'avenir de leur galerie (mais inquiets à 45 % pour leurs confrères) et 88 % sont globalement satisfaits de leur métier. » En outre, l'enquête fait apparaître les galeries comme de véritables entreprises, structurées. « Les galeristes ne se contentent pas d'accrocher des tableaux et d'attendre. Il y a tout un métier derrière, des relations privilégiées avec les artistes, des déplacements à l'étranger, dans les foires... » 

Henri Jobbé Duval, directeur d'Art Paris, souhaite que le public ouvre les yeux sur « ces professionnels engagés. Les galeries sont essentielles au marché mais aussi au processus créatif, car elles soutiennent les artistes au quotidien. Les galeristes échangent, contre de l'argent, des émotions, de la valeur ajoutée personnelle. » Marie-Claire Marsan ajoute : « Ils dépensent beaucoup d'argent et d'énergie pour organiser des accrochages gratuits. La moindre des choses est d'aller leur rendre visite ! »

Benjamin Chapon
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